
Fruits et légumes - portant sur décembre 2023 - édition du 26/01/2024

JANVIER 2024 N° 01PAYS
DE LA LOIRE

Le mois de décembre est relativement calme sur le marché des fruits et légumes. Les 
événements climatiques passés limitent les disponibilités sur certains produits, sans pour 
autant peser sur les échanges tant la demande se montre peu active. A l’approche des fêtes 
de fin d’année, la consommation ne semble pas évoluer outre mesure, à l’exception des 
produits recherchés en cette occasion comme la mâche. L’année 2023 se termine sur un 
marché peu actif.

Sur le mois de décembre, le marché est peu animé à 
l’exception des semaines 51 et 52 où les préparatifs des fêtes 
de fin d’année dynamisent le commerce. Globalement, en 
raison du climat morose et des prix élevés, la demande 
reste en retrait et les grossistes s’approvisionnent moins.

Les légumes à soupes et à gratins prennent de l’ampleur 
sur les étals avec le rafraîchissement des températures. 
L’offre en cucurbitacées est diversifiée et suffisante pour 
satisfaire une demande dynamique. Les cours sont stables 
et attractifs par rapport aux autres légumes. 

Malgré une concurrence vive avec l’Espagne, les cours du 
chou-fleur sont nettement plus élevés cette année que ceux 
constatés les années précédentes. Les intempéries depuis 
le mois novembre ont entraîné un déficit de volumes, 
favorisant une envolée des prix. 

Le commerce de la pomme de terre se porte bien. Les 
cours se maintiennent fermement et les ventes sont 
fluides particulièrement en grenaille, toujours activement 
recherchée à cette période. L’offre est stable, en équilibre 
avec la demande. 

Les disponibilités en endive sont faibles, en raison des 
intempéries qui limitent l’accès aux champs et impactent le 
potentiel de production. La demande est régulière mais en 
attente, et de ce fait les cours sont fermes.

Du côté des fruits, les disponibilités en banane suffisent. 
La demande est régulière mais peu active, comme 
habituellement à cette période de l’année. Les cours sont 
reconduits.

Le demande en clémentine de corse est dynamique et 
peine à être satisfaite. La saison se termine précocement 
et des déficits de volumes sont signalés. Les cours sont 
élevés, plus particulièrement en fin de mois. En parallèle, 
l’offre continue de s’élargir avec des origines marocaines, 
espagnoles et, dans une moindre mesure, portugaises. 

Source : RNM - FranceAgriMer
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Fruits et Légumes du MIN : des prix fermes pour la fin d’année
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Poire : des cours élevés et stables

L’activité commerciale en poire est calme sur le mois de 
décembre. Les transactions se maintiennent à un niveau 
de prix élevé, déjà en vigueur depuis quelques semaines, 
même s’ils fléchissent légèrement. Sur le marché intérieur, 
les cours sont soutenus pour les différentes variétés. 
L’offre est complétée par des poires étrangères belges 
(Comices), hollandaises (Conférence) et portugaises 
(Rochas). Cette offre concurrente, avec des prix plus 
attractifs, ne pénalise pas l’origine française de très bonne 
qualité.
A la veille des fêtes de Noël, le commerce ralentit. Les 
vacances scolaires limitent l’activité sur les marchés 
grossistes en raison notamment de la fermeture des écoles.

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 des poires 
Conférence origine France catégorie I 65/70 mn (1,88 € HT/
kg) est supérieur de 16 % à celui de décembre 2022 (1,62 € 
HT/kg) et supérieur de 25 % à la moyenne quinquennale 
(1,51 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Pomme : une activité réduite mais des cours élevés

En décembre, l’activité commerciale de la pomme demeure 
régulière et sans euphorie. La présentation est complète 
avec toutes les variétés présentes sur le marché. Les prix 
sont donc logiquement ajustés à la baisse. 
Les variétés classiques sont concurrencées par les variétés 
Club, comme la Pink Lady et la Jazz, bien mises en avant 
en magasin. A l’approche des vacances scolaires de Noël, 
l’ambiance est sans engouement. 
La demande s’oriente vers les agrumes et vers les autres 
fruits plus festifs. 

Quelques promotions en sachet sont constatées à 
destination de la grande distribution et permettent ainsi de 
fluidifier l’écoulement de la marchandise, principalement 
pour les petits calibres.
Le marché à l’export est très actif notamment vers le grand 
maritime. 
A l’industrie, les prix restent très élevés. La fermeture 
de la restauration scolaire en fin de semaine limite les 
transactions sur les marchés grossistes. Dans ce contexte, 
les prix se reconduisent.

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 des pommes 
Gala origine France catégorie I 170/220 g (1,28 € HT/kg) est 
supérieur de 11 % à celui de décembre 2022 (1,15 € HT/kg) 
et supérieur de 20 % à la moyenne quinquennale (1,07 € 
HT/kg).

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 des pommes 
Golden origine France catégorie I 170/220 g (1,41 € HT/kg) 
est supérieur de 14 % à celui de décembre 2022 (1,24 € HT/
kg) et supérieur de 26 % à la moyenne quinquennale (1,12 € 
HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer Source : RNM - FranceAgriMer
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Les derniers lots de tomate grappe issus de l’ancienne 
récolte finissent d’être expédiés au début du mois de 
décembre. Dans un contexte de faible présence de 
concurrence européenne et extra-européenne avec un 
faible écart de prix, les cours de la nouvelle récolte de 
tomate grappe sont revus rapidement à la hausse. Devant 
une demande toujours aussi intéressée et de faibles 
volumes de production, les opérateurs valorisent au mieux 
leur production, avec des cours rarement atteints sur cette 
période de l’année. A mesure que les fêtes approchent, les 
cours s’étiolent légèrement pour conserver une certaine 
fluidité dans les échanges et limiter la formation de stocks 
chez les opérateurs.

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 de la tomate 
grappe Pays de la Loire catégorie Extra (3,35 € HT/kg) est 
supérieur de 47 % à celui de décembre 2022 (2,28 € HT/kg) 
et supérieur de 36 % à la moyenne quinquennale (2,46 € 
HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Tomate : une fin d’année réussie

En première quinzaine de décembre, le retour des pluies 
freine le ressuyage des parcelles du poireau du Centre-
Ouest entraînant notamment des difficultés d’arrachage. 
Un temps supplémentaire en atelier est inévitable. Dans les 
autres bassins de la Normandie et des Hauts-de-France, la 
situation est encore plus marquée. Ainsi, les prix négociés 
sont revus à la hausse. Quelques promotions se poursuivent 
en magasins. En troisième décade, les préparatifs des fêtes 
de fin d’année sont une priorité pour les consommateurs. 
Ainsi, le poireau perd de son intérêt, le consommateur 
se tournant vers des produits plus festifs. Par ailleurs, les 
hausses des cours des marchés directeurs nationaux et 
européens permettent de maintenir les prix malgré une 
demande insuffisante. Après Noël, la demande augmente 
et les commandes sont parfois difficile à honorer au regard 
des congés des salariés. La profession reste optimiste pour 
le commerce du début d’année où de nombreuses actions 
promotionnelles sont programmées.

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 du poireau 
Centre-Ouest catégorie I calibre 20-40mm (0,93 € HT/kg) 
est inférieur de 5 % à celui de décembre 2022 (0,98 € HT/
kg) et supérieur de 12 % à la moyenne quinquennale (0,83 € 
HT/kg).

Poireau : un marché perdant de sa force à la veille des fêtes de fin d’année

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : un sursaut bienvenu pour les fêtes
Le début du mois de décembre s’inscrit dans la dynamique 
des mois passés sur le marché du radis : une demande limitée, 
avec une offre peu conséquente et une hétérogénéité des 
produits, conséquence de la météo passée. Les opérateurs 
peinent à maintenir les prix face à une demande restreinte 
et sont plombés par la présence de radis de second choix 
qui pénalise les cours du premier choix. L’approche des 
fêtes de fin d’année relance la consommation du radis et 
la demande, jusqu’alors limitée, s’emballe légèrement. Les 
opérateurs peuvent alors dégager leurs produits sur des 
bases de prix supérieures à celles pratiquées jusqu’alors. 
Le premier choix, sollicité, n’est cependant pas aussi bien 
valorisé qu’escompté, la faute à une présence significative 
de produits de moindre qualité. 

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 du radis Pays 
de la Loire (0,63 € HT/la botte) est inférieur de 27 % à celui 
de décembre 2022 (0,86 € HT/la botte) et inférieur de 17 % 
à la moyenne quinquennale (0,76 € HT/la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer
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La demande en oignon jaune est modérée pendant tout le 
mois de décembre. Les opérateurs sont restés vigilants sur 
la qualité de la marchandise. La météo particulièrement 
humide et douce, associée aux conditions climatiques 
à la récolte, engendre des problèmes de conservation. 
Par conséquent, des tris avant commercialisation - plus 
important que l’an passé - sont réalisés. Pendant les fêtes 
de fin d’année, le commerce demeure calme. Ainsi, sur tout 
le mois de décembre, les cours sont stables. L’écoulement 
des produits est régulier permettant aux opérateurs de 
respecter leurs plannings prévisionnels. 
Pendant la première quinzaine du mois, l’écoulement de 
l’échalion est régulier avec un bon niveau de prix. Puis, la 
demande est moins active avec les vacances scolaires et la 
fermeture des écoles. Les prix sont légèrement revus à la 
baisse tout en gardant un bon niveau.

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 de l’oignon 
jaune catégorie I calibre 60/80 mm (0,51 € HT/kg) est 
supérieur de 9 % à celui de décembre 2022 (0,47 € HT/kg) 
et de 55 % à la moyenne quinquennale (0,33 € HT/kg).

Alliums : un commerce calme avec des tris importants

Source : RNM - FranceAgriMer

Les événements climatiques (pluie et tempête) impactent 
les disponibilités en mâche tout au long du mois de 
décembre. En effet, les producteurs font face à de 
nombreux problèmes de qualité en lien avec l’humidité 
ambiante dans laquelle se développent les plants : 
dégradation des feuilles, difficultés de conservation des 
produits, ralentissement de la croissance et diminution 
des récoltes. Les opérateurs sont donc dans l’obligation 
de trier en station afin de ne proposer que des produits 
de qualité correcte aux acheteurs. A mesure que les fêtes 
de fin d’année se rapprochent, les volumes disponibles 
s’accroissent sensiblement alors que la demande 
s’affermit pour ces produits. A l’approche des festivités, 
les prix augmentent dans toutes les présentations (hors 
produits en barquette contractualisés). 

Le cours moyen mensuel de décembre 2023 de la 
barquette de mâche thermoscellée de 150 g de la région 
nantaise (0,88 € HT / pièce) est supérieur de 11 % à celui 
de décembre 2022 (0,79 € HT / pièce) et supérieur de 13 % 
à la moyenne quinquennale (0,78 € HT / pièce).

Mâche : faibles disponibilités et demande en hausse sur la fin d’année

Source : RNM - FranceAgriMer
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2023 au 30 avril 2024 pour le poireau 
et la laitue.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


